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LE BOISER DE L'EMIR 
par Edmond CALVET 

— Ah ! je t'y prends encore, Lucette, 
à t'exlasier devant l'admirable effet que 

produit, à ton annulaire, la bague d'or, 

enrichie d'une splendide émeraude qu'a-

vant de mourir a bien voulu te confier 

tante Estelle, en prédisant que ce magni-
fique bijou, talisman de notre famille, 

serait, pour toi, le gage d'un prochain 

grand bonheur !... Hélas ! sois bien per-

suadée, ma pauvre enfant, que nous ne 

vivons plus au temps des Fées et que les 
trop belles prédictions, à moins d'un mi-

racle, ne se réalisent, pour ainsi dire, 

jamais. 
— Tu as sans doute raison, chère ma-

man... Pourtant rien ne m'ôtera de l'idée 

qu'un événement extraordinaire va bien-

tôt intervenir dans ma vie. 

La mère eut un léger hochement de 

tête et déclara sur un ton grave : 
— Certes il est normal, à ton âge, de 

songer parfois à l'heure tant désirée où, 

rose d'émotion, tu verras un jeune hom-

me, honnête et travailleur, appartenant 

à notre milieu social, passer à ton doigt, 

tremblant un peu, cette superbe bague de 

Lançai les. En attendant, j'estime qu'il 
est bon pour toi de ne point trop rêvasser 

à ce sujet... Remets donc au r plus . .vite 

cette bague dans son oeuf de nacre à fer-
moir d'argent et surtout garde-toi bien 
d'oublier la recommandation que je t'ai 

faite de ne jamais commettre l'impru-

dence de t'en parer à l'occasion d'une 

sortie, car l'anneau, encore trop large 

pour ton doigt, pourrait glisser jusqu'à 

terre sans que tu t'en aperçoives. 
— Ne crains rien, maman chérie ! . . . 

Va, je n'ignore pas que la valeur de ce 
bijou ancien, d'origine orientale, estimée 
au plus haut prix par un expert-joaillier, 

serait capable, le cas échéant — ce qu'à 

Dieu ne plaise! — de nous aider à. fran-

chir une passe difficile. 

Sur ces paroles, Lucette, jolie Costa-

merlaise de 17 printemps, avait retiré 

de son annulaire la belle bague, puis la 
haussant dans un rayon de soleil, s'a-

musait à faire chatoyer, au bout de ses 

doigts mignons, les facettes de l'éme-
raudc dont les feux, éblouissant ses re-

gards, faisaient battre vivement ses pau-

pières, en même temps que fleurissait 

sur ses lèvres le plus grâcieux sourire 

— charmante scène d'intérieur qui, re-

flétée, à ce moment, dans la transpa-

rence d'un miroir, composait un déli-

cieux tableau de genre, digne d'inspirer 

un peintre d'intimités. 
Bientôt ayant renfermé avec précau-

tion le précieux bijou, elle alla se jeter 

au cou de sa mère en s'écriant joyeuse-

ment : 
— Voyons, maman, n'ai-je pas raison 

de croire aux vertus d'une bague dont 

la pierre précieuse a la couleur de l'es-

pérance ?... 
Devant ce transport de joie juvénile, 

Mme Sarrasin sourit avec indulgence : 

— C'est le privilège de la jeunesse d'a-

voir confiance en la vie, dédara-t-elle. 

J'ai passé par là, à mon tour. Hélas ! 

après deux ans à peine de mariage, la 

mort de ton père, secrétaire à la Maison 
Commune, est survenue brutalement, a 

la suite d'un coup de froid. Il m'a donc 
Fallu revivre de mon modeste métier de 

lingère où je continue à m'abimer les 
yeux pour être en mesure de t'élever 

convenablement. 
— C'est pourquoi, chère maman, yii 

hâte de faire un beau mariage pour pou-

voir t'emmener avec moi et te permettre 

de jouir enfin d'un repos bien gagné. 
— Une fois de plus, je me félicite des 

bons sentiments que tu ne cesses de té-

moigner à mon égard, chère Lucette. au 
cœur d'or ; et je crois bien que j'aurais 

scrupule à porter atteinte par quelque 

raillerie, qui serait pourtant de saison, 

aux dangereuses illusions où tu parais te 
complaire. Néanmoins je croirais man-

quer à mon devoir si j'omettais de te 
mettre en garde contre tes prétentions 

à un mariage fort au-dessus de notre 

rang social, cela dit pour m'éviter éven-

tuellement, de ta part, les plus pénibles 

reproches, advenant le cas, toujours pos-
sible hélas ! où te seraient infligées les 

plus cruelles déceptions. 

Cette intéressante conversation se ré-

pétait avec les mêmes paroles aux mê-

mes inflexions caressantes et les inévita-

bles mêmes gestes dans cette effusion 

de tendresse et de confiance réciproques 

qui constitue proprement le climat fa-

milial, chaque fois que Lucette éprou-
vait l'impérieux désir de chercher à de-

viner, dans les reflets d'or de l'anneau 

ainsi que dans les chatoiements de l'éme-

raude, le secret des sentiments ineffa-

bles venus du fond des temps et suggérés 
par le génie de l'espèce au cœur frémis-

sant des jeunes filles qui, par une intui-

tion propre à leur sexe et sous l'effet 
d'on ne sait quels sortilèges, se plaisent, 

dès que l'adolescence leur confère la 

plénitude de ses grâces, à rêver des en-
chantements divins du mystère d'amour. 

Un jour même, Lucette faillit s'éva-

nouir de joie en apprenant d'un Costa-

merlais, émigré en Algérie, que les élé-

gantes arabesques, ciselées dans l'or de 

la bague et enroulées autour de l'anneau, 
représentaient des signes de l'écriture 

musulmane et signifiaient : 
Esclave d'amour et Lumière de mes 

yeux. 
Enfiévrée par cette brusque révélation, 

la jeune fille, durant quelques jours, en 

perdit le manger et le boire et passa 

plusieurs nuits blanches à se répéter, 
comme dans un éblouissement sans cesse 

renouvelé, cet émouvant aveu qui, dans 

le texte original, réunissait, parait-il, 

quelques-uns des mérites qui ont fait la 

célébrité des poèmes d'amour de l'Orient. 

Alors elle se plut à songer à la belle 

Costamerlaise du temps jadis — et qui 
sait ? — peut-être une > de ses lointaines 

aïeules laquelle avait dû vivre quelques 

instants d'un bonheur inouï quand un no-

ble cavalier musulman, vêtu de flottante 

soie aux couleurs éclatantes, lui avait 

murmuré, en , présentant l'anneau des 

fiançailles, ces syllabes chantantes : 
Esclave d'amour et Lumière de mes 

yeux. 
comme le suprême aveu préludant à la 

douceur ineffable du baiser. 
A quelque temps de là, par un diman-

che de la belle saison, pendant que sa 

fille était tout heureuse de se pavaner 
en robe neuve sur l'Avenue de Provence, 

en compagnie de quelques jeunes amies, 

voilà que M™c Sarrasin, au cours de la 

longue après-midi dominicale, eut l'idée 

de ranger quelques papiers de famille. 

Cela fait, elle s'assura d'un coup d'œil 

et par un effleurement de main, eh mé-

nagère accomplie, que tout était bien en. 

ordre dans le tiroir secret de sa vieille 
commode. Avisant alors l'œuf de nacre 

où était enfermé le précieux bijou qui 

représentait toute sa fortune, comme par 

hasard, elle l'entrouvit et... soudain 

poussa un cri terrible comme sous l'ef-

fet d'une atroce douleur qui lui aurait 
brusquement parcouru tout le corps!... 

O stupeur !... la bague avait disparu !!... 

DU HAUT DE ̂  CîTADSUlX 
PLAIDOYER POUR UNE FETE 

On sait dans quel climat d'hésitation 

et d'incertitude a « démarré » le Corso 

de cette • année. La question fut long 

temps indécise. Le. Corso fut à deux 

doigts de n'être point.. Plusieurs, assem-

blées générales étaient restées sans ré-

sultat. 11 semblait qu'une grande lassi-
tude pesait sur les constructeurs.de chars 

comme sur le Comité. Puis prévalut fi-

nalement cette idée que nous avons long-

temps défendue, que le commerce Siste-

ronnais a besoin dans le cadre des fêtes 

de Pentecôte de cette grande manifesta-

tion populaire qu'est lé Corso, lequel 

apporte on le sait à l'économie Sisteron-

naise une masse financière profitable à 

tous par redistribution. Et .une dernière 
réunion enleva enfin la décision : 1959 

aurait son Corso. 

Oh s'est mis au travail le lendemain. 

Oh, toujours un peu les mêmes bien sûr 

(et c'est bien là d'ailleurs le drame de 

notre fête, on prend les mêmes et l'on 

commence et à la longue une année ne 

suffit plus pour oublier les fatigues et 

les soucis du précédent Corso). L'émula-

tion est revenue, ce nerf de notre fête 

et, jour après jour, les chars prennent 

forme, naissent à leur éphémère destin, 
parfont cette beauté qui a fait de tou-

jours la perfection de nos Corsos. 

Le Comité de son côté dresse le cadre 

technique et pratique de la fête. 11 en-

gage les frais énormes que l'on sait. 

Pour ce faire, il s'appuie sur la Munici-

palité qui le subventionne en partie, mais 
en partie seulement. Et il doit donc faire 

appel à la population, au commerce lo-

cal, à tous ceux qui aiment cette fête 

pour sa beauté et sa couleur et à ceux 

surtout qui en sont les bénéficiaires im-

médiats ou à long terme. 
Le Comité a lancé son appel, un appel 

qui n'a pas encore eu la raisonnance 

souhaitée. 

Nous savons que plus que jamais on 

est sollicité. 11 n'y a pas eu de diman-

ches depuis un mois ou sur la voie pu-

blique la main d'une fillette ne soit ve-

nue épingler sur le revers d'un vêtement 
une fleur ou un petit drapeau. Il y a eu 

Madagascar lointaine, il y a eu l'Ubaye 

proche. Il y a dans ce moment Saint-
Dominique qui tend sa vieille main bles-

sée. A tout cela on a donné et c'est pour-

quoi peut-être on n'a pas encore donné 

au Comité des Fêtes. 
Alors nous lançons ici un vibrant ap-

pel. Sisteron a besoin d'un Corso et ce 

Corso a besoin de votre aide. 

AIDEZ-LE, AIDEZ LE COMITE DES 

FETES qui travaille pour vous. 

Le temps d'un éclair, elle réalisa ce 

qui s'était passé!... Eh! quoi! en dépit 

d'une défense expresse, sa fille avait osé 

emporter, en cachette, la fameuse bague 

sans doute pour mieux faire valoir l'ef-
fet produit par sa toilette neuve!.... 

A cette navrante constatation, Mmc 

Sarrasin sentit une sueur froide perler 

à ses tempes. Apercevant dans un miroir 

l'extrême pâleur de son visage aux traits 

déjà altérés, elle recula avec horreur 

et se laissa choir sur une chaise où elle 

resta un moment comme étourdie. 

Bientôt n'y tenant plus, en robe d'in-
térieur, pantoufles aux pieds, elle se 

rua, échevelée, hors de chez elle et cou-

rut rejoindre au plus vite l'imprudente 

Lucette pour lui adresser la réprimande 

méritée. 

Au moment où elle débouchait de la 

rue Chapusie, elle vit accourir vers elle 

deux compagnes de sa fille qui, la mine 

FETE DU FAUBOURG LA BAUME 

On serait presque tenté de croire que 

le Comité des Fêtes de ce coquet fau-

bourg aux maisons fraichement ravalées 

entretient des relations ocultes, en effet, 

alors que pendant deux jours le mistral 
soufliait avec violence la journée du 

dimanche fut une journée de canicule 
qui servit pleinement les réjouissances de 

toutes sortes que le programme compor-

tai t, réjouissances auxquelles prenaient 

part les ' Sisteronnais qui nombreux se 

pressaient aux jeux divers, aux concours 

de boules, aux bals et au grand Concert 

Musical que donnaient les « Touristes 

des Alpes » qui à plusieurs reprises soule-
vaient les applaudissements d'un public 

qui appréciait l'exécution du programme 

que dirigeait avec maestria le chef M. 

Verplancken. 

Après le Concert l'élection de la Reine 
du faubourg eut lieu ; ensuite le bal s'ou-

vrait, il permit aux couples de danser 

tard dans la nuit sur le pont, comme en 
Avignon. 

En résumé, excellente journées pour 

nos aimables voisins du faubourg. et pour 

tous ceux et celles qui y participèrent. 
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OPERATIONS DE POLICE 

DANS LES BASSES-ALPES 

Des opérations de police concertée ont 

eu lieu dans -les milieux nord-africains 
de. Digne, Manosque, Oraison et Siste-

ron par les officiers de police judiciaire 

avec, l'aide de la gendarmerie et des 
C. R. S. 

Ces opérations ont été décidées par 

le Préfet des Basses-Alpes à la suite des 

meurtres et exactions commis sur des 

Nord-Africains fidèles à la Francei 

Déjà, l'enquête ouverte à l'époque avait 

abouti à l'arrestation de suspects. C'est 

alors que des renseignements ont permis 

de constater que d'autres activités sub-
versives se manifestaient, faisant peser 

des menaces sur les Nord-Africains qui 
ne voulaient pas se laisser extorquer des 

fonds et sur la population civile. 

113 opérations ont eu lieu. 194 Nord-

Africains ont été interpellés et contrôlés. 
8 d'entre eux ont été mis à la disposi-

tion du Parquet pour différents, motifs : 

détention d'armes, irécel de malfaiteurs, 
collecte de fonds, et certains parce qu'ils 

étaient déjà recherchés par les autorités 

de justice. 

Ces opérations, si elles ont semé quel-

que émotion chez la population, se sont 

déroulées sans heurt et dans le plus 

grand calme. 

éplorée, lui annoncèrent sans ménage-

ment, tant elles étaient troublées, que 

Lucette venait de perdre la belle bague 

qu'elle avait emportée à l'insu de sa mè-

re. Sans mot dire, M™ Sarrasin tomba 
dans leurs bras, évanouie. 

Transportée à son domicile, la pauvre 
mère,, aussitôt revenue à elle, demanda 

d'une voix éteinte pourquoi sa fille n'é-

tait pas à ses côtés. Il lui fut répondu 

que Lucette cherchait toujours sa bague 

et qu'elle n'osait rentrer à la maison 

avant de l'avoir retrouvée. 

— Allez lui dire, s'écria Mmi: Sarrasin 

dans une explotsion de colère, que même 

si la bague est retrouvée, sa mère ne 

lui pardonnera jamais sa désobéissance ! 
Or, à ce moment, une scène peu ba-

nale se déroulait, à la sortie de Costa-

merle, sur l'Avenue de Provence. 

(à suivre) 

Edmond CALVET. 
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St-DOMINIQLE : 500.000 Francs 

En liminaire à notre 5 mc liste de sous-

cription, le Comité de parrainage pour 

la restauration de Saint-Dominique et la 

Commission des Monuments de Sisteron 
adressent à tous ceux qui ont répondu à 

leur appel leurs chaleureux remercie-

ments. 
Nous avons dépassé cette semaine les 

500.000 francs et nous avons pu offrir 

ainsi à M. Chauvel, Inspecteur Général 
des Bâtiments de France, et à M. Sau-

nier, Architecte en chef des Monuments 

Historiques, avec déjà cette somme, le 

désir d'une population de sauver le plus 
menacé de ses monuments et le plus pré-

cieux dans le cadre d'un paysage. 

Peu de villes en France, nous a-t-on 

dit, ont eu de tels gestes, montrent un 
tel souci de leurs monuments. L'attache-

ment que Sisteron porte à ses édifices 
lui est un garant pour la conservation et 

la restauration de ceux-ci, on nous en a 

donné l'assurance. 
Nous reviendrons sur cette prise de 

contact avec les responsables des Bâti-

ments de France et nous ferons état des 

projets envisagés. 
Sisteron gardera et verra restaurer son 

patrimoine monumental. Il en coûtera 

de gros efforts p;ut-être, mais notre ville 
est assurée de conserver sa parure et 

ce qui fait d'elle, avec son site, la Perle 

de la Haute-Provence. 
P. C. 

(6 mc Liste de Souscription) 

Jauffret. Fernand, Riez 1.000 ; Jean La-

til, Rabat 2 500 : Mlles André, Nouveau-
tés 3.000 ; M"»' Massé, Les Plantiers 

1,000; Viossat, Juge de Paix 1.000; Payan 

Joseph, Konakry 1 .000 ; Orcière Pierre 

2X00 ; Mer'in, Pâtisserie 3.000 ; Papete-

rie Lieulier 2.000 ; Magnan, Pâtisserie 
1.000; Henri Chaulier, Marseille 5.000: 

/Anonyme, Va'ernes 2.000 ; Robert Ma-
i chemin 5.000 ; Stéva, Beaulieu-sur-Mer 

1.000 ; Louis Civatte, 10.000 ; Feu Claire 
: Lieutier, épouse Léon Latil 1.000 ; Au-

bry-7'urcan 2.500 ; Jean, Ingénieur des 

IPonts et Chaussées 5.000. 
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DONS 

L'Amicale des Anciens Combattants et 

"Victimes de la guerre adresse ses meil-

leurs remerciements à M. Doux Alexan-

dre et à une anonyme pour leur don 

réciproque de 1.000 francs. 
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FOOT-B ALL 

Le dernier match de championnat de 

îoot-ball a eu lieu dimanche dernier sur 

le Stade de Beaulieu, et l'équipe Siste-

ronnaise a gagné contre l'Union Spor-

tive Méenne par 6 buts à 0. 
Ce match a été joué bien amicalement 

'et a été d'une construction bien terne, 

■annonçant la fin de ce championnat. 
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MUSIQUE 

Les musiciens des « Touristes des Al-

pes » sont amicalement invités de bien 
'vouloir assister aux deux dernières répé-

titions Mardi et Vendredi, en vue du 

Concert qui sera donné Samedi prochain 

à 22 heures, rue de Provence. 

Leur présence sera agréable à tous. 
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L'EXPOSITION ITINERANTE 

DE L'ARMEE 

Jeudi de cette semaine se tenait à 

Sisteron l'Exposition Itinérante de l'Ar-
mée; sur le Pré de Foire, avec les 17 

camions. 
Cette exposition a été officiellement 

inaugurée à 11 heures par M. Fauque, 

maire de Sisteron, et diverses personna-

lités de la ville. Les « Touristes des Al-

pes » animaient cette inauguration par 

■des morceaux de circonstance. 

Pendant toute la journée un nombreux 
public visitait cette intéressante exposi-
tion à la gloire de l'Armée Française, 

tandis qu'un hélicoptère type « Banane » 

survolait la ville. 

FETES DE PENTECOTE 

Comme on l'a dit, Samedi, Dimanche, 

Lundi et Mardi de Pentecôte se déroule-

ront à Sisteron les grandes fêtes 1959. 

Les constructeurs de chars et le Co-
mité permanent des Fêtes invitent la po-

pu a ion Sist;rjnna'se et des environs à 

assister nombreuse à toutes les manifes-

tations. 

'Fout d'abord le Samedi, après la ré-

ception de la musique militaire du ll mi: 

B. C. A., après une grande Retraite aux 
Flambeaux, un Concert musical sera don-

né par les « Touristes des Alpes » à 22 

heures, ainsi qu'un premier bal de plein 

air, à 23 heures, rue de Provence. 

Le Dimanche, après un réveil brutal, 
vers 10 heures aura lieu la réception des 

diverses musiques et groupes qui parti-
cipent au Corso 59. Un grand défilé met-

tra la population dans l'ambiance et vers 

12 heures aura lieu à la Mairie la ré-

ception de tous ces participants. 

A 15 heures sera donné le départ du 

Corso 59 comprenant 14 chars sur le 

thème « Les chansons », 5 musiques, (Gap, 
lime B.C. A., Nice, Fanfare de Digne, 

Fanfare de La Motte-du-Caire), à lb h', 

et à 21 heures, dans la salle de l'Alca-

zar ainsi qu'en plein air, Grand Bal. 

Le Lundi, matinée offerte aux tireurs, 

avec un grand concours de Ball-Trapp 

avçc nombreux et importants prix, sur 

le terrain du Plan des Tines. Vers 11 h. 

Défilé par les "musiques. 

L'après-midi également Concert Mu-

sical et, à 21 heures, sortie de nuit 

du Corso 59. A 23 heures, en plein air, 

Grand Bal. 

Le Mardi, journée réservée aux bou-

lomanes avec un grand concours orga-

nisé par la « Boule Sisteronnaise ». A 

21 h. 30, un Grand Bal de plein airj 

clôturera ces quatre journées de fêtes. 

Voilà les principales lignes du pro-

gramme des Fêtes de Pentecôte. Souhai-

tons un beau soleil et un nombreux pu-

blic. 
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FETE DE LA VICTOIRE 

Sur appel de la Municipalité et des 

présidents des diverses associations d'An-

ciens Combattants de Sisteron, la popula-

tion était invitée à se rendre hier Ven-

dredi à 11 heures, sur la place de la 

Mairie à l'effet d'aller déposer des ger-

bes de fleurs aux Monuments aux Morts. 

Nombreux étaient les A. C. et les Vic-

times de la guerre qui avaient répondu 

à l'appel pour rendre un hommage à la 

mémoire des disparus et pour le main-

tien des droits acquis. 
La société musicale « Les Touristes des 

Alpes » assistait à cette manifestation. 
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SOCIETE PROTECTRICE 

DES ANIMAUX 

La S.P.A. nous communique" 

Restreignez ou supprimez totalement 

et humainement les portées de vos chien-
nes et chattes. Faites-le immédiatement, 

dès la mise bas. Mieux vaut le néant 

que le risque d'une vie de souffrance. 

Supposez-vous à la place d'un chien 

toujours attaché et secourez-le. 'Intercé-
dez auprès de son maître afin d'obtenir 

pour lui un peu de liberté. 

. Ecoutez nos appels en faveur de ceux 

qui souffrent tant en silence. 

N abandonnez pas, ne perdez pas sur-

tout jamais volontairement l'animal qui 

vous aime ; accordez-lui une fin misé-

ricorde, si vous ne pouvez le garder, 

plutôt que de le livrer au plus cruel des 

destins. 

La possession d'un animal procure des 

joies et des avantages, mais elle com-

porte aussi des devoirs et des charges. 
Si vous ne pouvez ou ne voulez pas soi-

gner votre bête, et à secourir lorsqu'elle 

est âgée, malade, perdue, n'en adoptez 

pas. 
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Cette semaine dans 

PARIS - MATCH 

Le monde se penche sur sa plaie : Le 
Rideau de Fer. 

Au Festival de Cannes : les jeunes 
français sont favoris. 

Du nouveau sur le cancer. 

Algérie : De Gaulle a parlé, une gran-

de enquête de Jean Farran. 

iitiiiiiiiiiiiiitiiiiliiiin minimum miiiiimiiiiiimiiiiiiiini! 
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DIGNE 

| OUVERT TOUS LES JOURS | 

~ii ii mu uni m tu t m iiiuii mit un m t un il t uni i îiiiiiiiinif^ 

Ves 

,7 ̂  ^ 

,o9 "A* à^\^c 
v-es?1-

Renseignez-voas avant de ehoisiF 

Achetez les plus beaux meubles 
aux meilleurs prix 

à la FABRIQUE BOU-ISSOp 
10, Rue Saunerie, SISTERON 

Ameublement général - Choix incomparable 

Une seule visite vous convaincra 

Ne pas confondre ; bien s'adresser 

MEUBLES BOUISSOK 
10, Rue Saunerie, SISTERON 

Votre 

lave comme vous 

elle ménagé votre linge 

j Ets Francis JOURDAN "l 
J \venue des Arcades I 

SISTERON ; 

CONORD VOUS OFFRE TOUT 
L'ÉQUIPEMENT DE BASE 
D'UN FOYER MODERNE 

iti'.itiiitKutuiiiiuiiiniuiuiniiHiiimuiiiiiitiniiuiiiiii HiiinHiuiiiiiniiinHiiiuiiniiiinniuiiiiiiiiiiiiiiuiiiiunuiiHuiiiiiiiniiiuiuiiiiiiii 

il y a un 

FRIGECO 

r 
pour vous 

8 modèles 

dont le célèbre 

"FRIGÉCO MURAL" 

25, Rue Saunerie — 

|7 ELECTRICITE GENERALE 

li ARMES ET MUNITIONS 

SISTERON — Tél. 314 et 322 

© VILLE DE SISTERON



SISTERON- JOURNAL 

UN EVENEMENT 

SISTERON 

Samedi 23 Mai 

Soirée à 20 heures 45 

OIHGUS 59 
LE CIRQUE 

de la Radio-Télévision Française 

LE PLUS BEAU SPECTACLE 

depuis sa création 

Une série de Vedettes sans égales ! 

Le plus grand Nom du Rire 

LES 3 FRdTELLINI 

Un cheval qui a dressé son maître 

TONY, LE CHEVAL QUI RIT 

La Valse des Assiettes 

EDDIE ROSE AND MARION 

Les B. B. Oursons et les 

TIGRES D'INDOCHINE 

La Troupe CODREANOS 

LES HOMMES VOLANTS 

Les premiers écuyers d'Europe 

ALBERT et V. CARRE 

15 Attractions et les sensationnels 

2 MORWAYS 

Les plus fantastiques acrobates 

du MONDE 

Les célèbres Emissions R. T. F. 

et aussi 

100.000 FRANCS PAR JOUR 

LA VILLE MYSTERE 

-TOUR -DE FRANCE 

de la Chanson et des Variétés 

dotées de 30.000.000 de frs de prix 

présentées par 

ROGER LfINZfK 
l'animateur vedette 

avec 

NINO NARDINI 

ET SON ORCHESTRE 

et l'incollage animateur 

Henri &UBNICK 

3 heures de GRAND CIRQUE 

1 heure de VRAIE RADIO 

Toute la journée visite de 

LA GRANDE MENAGERIE 

à 18 heures, ne . manquez pas 

et toute la journée, en action 

LA PARADE GRATUITE 

devant vous, la merveille de l'époque 

LA TÉLÉVISION
j 

Location des Places 

chez le Délégué du « Club 59 » 

RADIO - TELEVISION - MENAGER 

A. LATIL 
Rue Droite 

mmmimimimummunmiuimmimtmummummmimiim 

" CHEZ MUSSO '* 

5) Rue Saunerie 

du 6 Hvril au 20 Mai 
LIQUIDATION 

de tous les articles de fin de série 

Gros Rabais sur tout. 

Liquidation d'Articles de Confection 

de Femmes et Enfants 

PROFITEZ DES PRIX 

VARIETES - CINEMA 

Samedi, en soirée 

Dimanche, en matinée et soirée 

Fernandel dans 

L'HOMME A L'IMPERMEABLE 

La semaine prochaine 

LES AMANTS DE SALZBOURG 

IIMlllllUIIUIIlIllIllllllUillllllllllllllMllIllMlllllllllllllllllMllllIlllllll 

OBSEQUES 

Vendredi dernier, une nombreuse as-

sistance a tenu d'assister aux obsèques 

de M. Elie Julien, commerçant en chaus-

sures, âgé de 74 ans. 
Très et sympathiquement connu, M. 

Elie Julien faisait partie du monde An-

cien Combattant. 
A Madame Elie Julien, à ses enfants, 

et à toute la famille que ce deuil at-

teint, nous adressons nos sincères condo-

léances. 

\.viiiii iiiiiii uiii 1 1 1 i i iii lui lit un i m i rt un u iiu un ni il iiniii un u 1 1 1 111 1 1 
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ON DEMANDE 

Jeune apprenti pour travaux cuisine. 

S'adresser TOUR1NG-HOTEL, Sisteron. 
• • • • 

DEMANDE D'EMPLOI 

Femme de ménage cherche travail. S'a-

dresser au bureau du journal, 

miniiiiiiiimiimiiiiiiimiiiiiimiimiiiimiimimmiiimmiiiiiiiiii 

PRES DE SISTERON 

2 MOTOCYCLETTES SE HEURTENT 

Lundi vers 18 heures, M. Jean-Louis 

Elena, 30 ans, domicilié à Arles, circu-

lait sur la R. N. 85 dans la direction 

de Château-Arnoux lorsque, parvenu à 

la hauteur du carrefour de la route qui 

conduit à Aubignosc, il fut violemment 

heurté à l'arrière par un autre motocy-

cliste. 
M. Elena, qui travaille au barrage de 

l'Escale pour le compte des E. t. T. P. 

n'eut aucun mal, par contre, le motocy-

cliste tamponneur, M. Vincenzo Ponso, 

44 ans, domicilié à Blégiers (B.-A.) tom-

ba lourdement sur le sol et fut relevé 

sans connaissance. 
Il a été transporté à l'hôpital de Sis-

teron où il reçut les soins du Dr Niel. 

On craint une fracture du crâne. 

Les gendarmes de la brigade de Châ-

teau-Arnoux se sont rendus sur les lieux 

et ont. effectué l'enquête d'usage. 

luuiiuiiiiiiiiiiuiuuiiiiiiiiiiiiiHiiiiiuiiuiiiuiiiuiiuiuiiiuuiiiiuMi 

WEILL 
vous propose 

une 

collection 

jeune 
élégante 
pratique 

EVELYNE 
13, rue de Provence 

SISTERON 

Téléphone 95 

imuuuiuuuiiuuiuuiiuumuMuiimimimnmmiinmummuuM 

DEUX CAMBRIOLAGES DE NUIT 

A MISON 

Dans la nuit de Dimanche à lundi, 

deux cambrioleurs ont pénétré par ef-
fraction dans deux cafés du hameau des 

Armands. 
Dans le premier, le Café Corréard, ils 

ont pénétré par la fenêtre de la cour en 

brisant une vitre puis se sont barricadés 

dans l'appartement afin de pouvoir opé-

rer tout à leur aise. Ils ont visité les 

différentes pièces faisant main basse sur 

quelques marchandises et ont dérobé 

20.000 frs dans le tiroir-caisse du café. 
Ils ont ensuite visité le café de Mmc 

Veuve Donnet, y pénétrant en fracturant 

la porte de l'établissement. Ils devaient 

faire main basse sur 15.000 francs que 

renfermait le tiroir-caisse ainsi qu'une 

montre-bracelet et une montre en or. 
- Aucun des habitants n'a entendu quoi 

que ce soit et ce n'est qu'au matin qu'on 

devait constater cette fâcheuse visite. 

La gendarmerie de Sisteron se rendit 

sur les lieux et a commencé son enquête. 

On notait également la présence du Ca-

pitaine Albert, commandant la Compa-

gnie de Forcalquier, et de M. Richand, 

maire de Mison. 

AVANT TOUT ACHAT RENSEIGNEZ- VOUS 

Aux Meubles Sistercnnais 
(Ancienne Maison BOURGEON) 

La Maison la mieux placée de la région 

Moins de Publicité... mais des PRIX et de la QUALITE 

Voyez notre Chambre Réclame en Pitchpin verni clair ou Noyer 

Les 4 pièces 59.000 francs 

Tout pour l'Ameublement — Grand choix de Literie, Cosys, etc. 

Travail à façon 

Ne pas confondre... la bonne adresse 

57, RUE DROITE, 57 

Pendant Décembre et Janvier Cadeau à tout acheteur. 

GARANTIE 5 ANS 

LE F R Q I D LE MO IN S CM I R 

IMBATTABLE 

RICHAUD Georges 
Radio Diplômé — Nouvelle Avenue — SISTERON 

Grand choix Appareils T.S.F. et Téléviseurs - Laboratoire de dépannage agréé 

Agent RADIOLA — SCHNEIDER — GRAMMONT 

Poste Piles - Secteurs TRANSISTORS, PIZON-BROS et MINICAPTE 

Auto -Radio RADIOMATIC 

Appareillage Electro - Ménager THERMOR 

Machines à laver LINGEX-BONNET et LINCOLN 

Réfrigérateurs SIBIR et BONNET 

Vente die Disques, Tourne disques, Electrophones — Location Pik-Up 

FACILITES DE PAIEMENT 

Avant tout achat d'un Téléviseur compare* l'image SCHNEIDER 
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La Maison Marceau BLANC 
Le* 4 COÏDI — SISTERON 

informe le* intéressés qu'elle tient è leur disposition tonte U gamme tiei 

FoeU) Dameitiqnei en emballages de 30, 50 et 30Q Utrej on par citerne. 

Vous qui avez un CAMION (Transports Publics et Transports Privés) 

abonnez-vous à 

SERVICE-TRANSPORTS » 
S.A.R.L. au capital de 7.000.000 de frs 

Directeurs co-gérants : Jacques SER1S, H. E. C. et Maurice ALLEGRE 

Siège Social : Siège Administratif : 

7, rue de Laborde, PARIS (8™) 12, rue de lTsly, PARIS (8™) 

Bureau à SISTERON : B 3 Les Arcades 

Directeur : René REYNAUD 

Agences dans toutes les grandes villes. 

© VILLE DE SISTERON
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Nadia Andrée Parlant 
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REMERCIEMENTS . , 

Les familles JUÏ.W, Rofflc, ̂  
TRESSANCÎurJ+Jitt^ntgl e?faAllîés,X}iaffe 

ment a leutes les marques de s y râRaUue 

qui leur ont été manifes
,
3fe%

ll
à

 U
TOtra-

ion du^décès_rde..
:
_,.

i: T
 „[, tnaiD 

Asjjurances^l^ 
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Iséance publique à la Mairie, le Mercredi 

* VlUS IMi'ORI VN'Ï 

li "Goiiimércants et Artisans 
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PRéDlT EXPRESS 

wm^rSMrïlA^^Joq JuoT 
• formalités simples 

• conditions les meilleures 

aucun frais de dossier 

JfÔC„RÉA 
SIÈGE SOCfAL : GAP (n..».> TÊUSPH. 11.25 

■ar^rdLw^ApIsiJB'E'-li'Tr 

11, rue de Provence, SISTERON 

AM3HI0 - tm$mièà jours où 

vnu-sspouVez ;ius-,i béociicier des 

J garàiities de ta 

î PoSr /--fciûs Çênsèïgnernents, 
^ i> ; iSB 3? 

,S %;;son correspondant officiel : 

René REYNAUD 

B3 Les Arcades, SISTERON 

AVIS DE LA MAIRIE 

Les personnes désignées ci-dessous sont 

priées de se présenter au Secrétariat de 

la Mairie pour retirer des pièces les 

concernant : Daguet Paul, Fourcroy Ray-

monde, Ch'appcni Louis, Pioventi épouse 

Faure, Rolland André, Leydet Roger, 

André Odette, Jullien veuve Rey, Ta-

men Hamena, Espié épouse Rolland. 

4Iltlll1l^lMIIlUltllll1UIUlltl1IIlItlIltltllllllllllll!tllllllllItlll111ttlllll 

Etudes de Me Jacques PERRIN 

Notaire à SISTERON 

et de Me CHARLES-ALFRED 

Avoué à DIGNE 

h .iillllllllllIlNHIlli. 

Le Samedi 16 Mai 1959, à 14 heures 30 

eQaL/Jairie de VOLONNE 

Vente aux Enchères 
pg*b MmsBE#IïIN, Notaire, d'un Petit 

Iœcwatthiei»»i là VOLONNE. 

Mise à Prix : 250.000 frs. 

mmm IIHI| «»■ » » ««««■*«*••*«» . »* ■ 

I Tailleur 

Hommes Dames 

Wét à votre disposition sa belle collection 

de tissus classiques, sport et originaux, 

qui vous donnera la possibilité de satis-

faire votre goût et marquer votre per-

sonnalité. 

FUNERAIRE — BATIMENT 

MARBRERIE GENERALE 

R. GAFFIN 
Magasin et Atelier 

Rue des Combes — SISTERON 

DEPOT 

TEINTURERIE — DEGRAISSAGE 

MME MARGAILLAN 

12, Rue de Provence — SISTERON 

1er étage — Téléphone 194 

UHiiiiiiuniiHiMUiiHnuiiiiuiHuiiuiuuiuiiiitiiiiiiiiiniinuiiiiuiiii 

A TEMPS NOUVEAU... 

PEINTURE MODERNE 

ISOLANTE 

DECORATIVE 

ISODECOR 
La Peinture sans rivale 

Droguerie Paul BERNARD 

63, Rue Droite — SISTERON 

iDIDJIJJA ooii 

: ïiiJnJzin! 

WEILL 
vous propose 

une collection 

jeune 

élégante 

pratique 

velyne 
H-3, rue de Provence 

SISTERON 
g Téléphone 95 

i SffiK ss f& œ » w m mm m m «B mm «s RBS'NVS ■•■■■■■■■•■■■■■■■■■■■I 

Payez un juste prix 

Du travail bien fait 

TElNTlàRERIE DEGRAISSAGE 

• ' . ï. chez 

P. ARNOUX 
,02, Rue' iDi-oite 

Le Spécialiste du .Vêtement de Travail 

et du Linge , de Maison. .'. 

milllll!lllliniimill[lHnmiimminillllimillllllllllHII!llll!lllllllllj 

Impriroérie • LIEUTIER 

25, Rue »i(oi£è»i^->SlSTERON: ;0 

Directeur - Gfcafit-^Marcel LIEUTIER 

Pour tous vos permis de conduire 

une seule agréée 

£Ùto-EGo!e /AIR 
M. et Mme LATIL, successeurs 

I... Les Arcades SISTERON 

Tél. 247 

Cours gratuit de Code de Route 
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Eclairage Moderne 

de 

MAGASINS 

et 

VITRINES 

PUBLICITE 

Concessionnaire de 

LE SOLEIL DE LA NUIT 

ECLAIRAGE 

INCANDESCENT 

FLUORESCENT 

NEON 

Toutes teintes 

Tous dessins 

Toutes Installations Electriques et Réparations 

FORCE et LUMIERE 

Références sur la place: Bar DOMINO, Café LE GLACIER, Bar L'ETOILE, 

HOTEL DU COURS, SELECT HOTEL, HOTEL DES ROUTIERS, etc. 

ELECTRICITE GENERALE 

A. LATIL 
27, rue Droite SISTERON 

Magasin die Vente 

et d'Exposition 

Graad Choix de LUSTRERIE 

T. S. I. 

Agent ELEGTROLUX 

Appareils Frigorifiques 

Aspirateurs Cireuses 

Facilités dt Paiement 

DEPANNAGE 

de tous Appareils Ménagers 

et Radio toutes marques 

Installation Force et Lumière 

Moteurs et Pompes Electriques 

Elertro-Clôtures 

Devis gratuit — Non» consulter 

TAXI MOURIES 

AMBULANCE CHAUFFEE 

VOYAGES TOUTES DISTANCES 

de jour et de nuit 

Tél. : jour 37 et 150 - Nuit 37 

«9 
65 

Télé 273 

SISTERON 

^ Truites vivaetes 

û, Ecrevisses Langoustes y) 
Coquillages Poisson congelé 

LA FRAICHEUR DE LA MER 

AU PIED DE LA CITADELLE 

Faites votre provision de charbon , 

PASSEZ VOS COMMANDES DES A PRESENT 

C'est plus sûr 

E « jt± B>« ▲ « Êgt Avenue de la Libération 

• V U U Tr M Tél. 43 — SISTERON 

Etablis. Francis JOURDAN 

Av. des Arcades — SISTERON 

CONORD VOUS OFFRE TOUT L'ÉQUIPEMENT 
DE BASE D'UN FOYER MODERNE 

MODERNE STATIOn-SER^IGE ttO&lL 
, DE SAINTE-URSULE . , 

A. BANQUE — SISTERON 

ESSENCE HUILE 

LAVAGE GRAISSAGE VIDANGE 

■!■■■* Toutes Marquée 
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